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du 19 mai 1942 

Presque rien 
un simple détail 

Nous ravons corutaté bien des 
foi*, ce rien suffit A transfor- 
mer l'ensemble de la toUette, 

A iui éonner ce cachet parisien, 
pUin de fantaisie et de nouveauté. 
Certaine robe serait tout à fait 
banale sans un stmjUe motif de 
broderie qui la relevé aoreablement, 
tandis qu'une autre créatton doit 
son oriçinaltte à une découpe, à la 
forme amusante dune poche 

Il V a aussi tous les détails de 
coupe et. en particulier cette saison. 
les effets de pinces ffui donnent une 
Uçne élégante au tmste et creusent 
savamment la taille. Orûce à eux. 
OH mrrtoe fréquemment à corriçer et 
adapter au coût du four une robe 
au un costume de Vannée précé- 
dente ; Cest pourquoi il convient de 

^^^- 

leur accorder une attention  toute 
spéciale. 

Les garnitures interchangeables. 
qui sont revenues nombreuses pour 
l'été, nous offrent eiicore une 
vaste moisson d'idées charmantes. 
La pochette assortie au carré ou à 
VétAarpe est fort en vogue ; on les 
taille parfois simplement dans un 
crêpe imprimé, mais rien n'est plus 
facile que de composer de jolis 
ensembles rehaussés de fins motifs 
de broderie. 

Dans de semblables modèles, les 
dispositions de bandes de ttssu 
formant contraste peuvent interve- 
nir et donner d'excellents résultats. 
Pour un carré, on compte soixante 
à quatre-vingts centimètres de côté, 
tandis que la pochette n'a. 
général, que vingt centimètres, car 
on la préfère petite. 

Que chaque pièce soit d'un seul 
morceau ou faite de bandes asserr^ 
blees. une légère broderie l'agré- 
mentera toujours de la façon la 
plus heureuse. Une simple fleurette 
brodée au pais^ plat dans un ton 
et/ et disposée avec une certaine 
fantaisie, viendra parachever l'en- 
semble dont nous accompagnh^ons 
tailleur ou deux'ptéces 

it. DUaUET. 

ET BEAUTÉ 
Bn ovtte saison, les femmes qnl f 

sont sujettes voient réapparaître sur 
leur visage des taches de rousseur. 
Il existe dlfférentei méthodes pour 
les faire disparaître ou. tout au 
m<rina. pour les atténuer. Un des 
plus simples consiste à appliquer 
tout d'abord chaque matin, en mas- 
sant l'éplderme. une crème grasse 
que l'on garde de vingt à trente 
minutes. Après l'avoir enlevée, on 
peAse sur le visage un mélange de 
Jus de citron et d'eau oxygénée k 
30 vdiunes puis on laisse sécher 
sans efisuver. On peut procéder k la 
même opération le soir avant de se 
coucher. 

L:i note alerte et fuvynile est donnée par ce beau moaète. ccncistant 
en -'fi manteau de jersey écossais, noir, blanc, rouge ci vert avec Icrge 
ceinture, ccharpe assor'ic. Le 'pull-over en poil de lièvre hlanc forme 
un gracieux contrastti avec la jupe noire plissée. <Ph. Slpho) 
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Hralta* jonrrnr *«tr«*i<af«! c'«il 
la MoHr* ■ ■ Ocra tr*a«par«nt " 
J'AMTOINR qui acnntHc l'«cUl <f« 

p«re»  cpi'anthvnriqu*.., 
La  lormule très spéciale de la 

Cxè^c > t/***Cl*- 

•lANC 
ne permet, actuetlemeni, au< 
cun changement qui n'altèie 

■son eHicacilé. Sa composinon 
Teste donc idantiqu*, irais 
la rareté de certains produits 
n'en permet plus qu'une 
iabrication très réduite. 

"^ A défaut, choisissez la' 

CRÈME    SIMON    M.A.T. 
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it. — Albl. S<dO dem. ; 
Albl (part). 4,725 dam : Anlche. 
aMO ; AMln. 1.940 ; Béthune. 22 900; 
BSthuné (dltlème). 2 305 : Blanzy 
4.605 : BTuay (coupure de 10), 830 
dam. : Bruay (coupure de 2S}. 810 : 
Oarvm, 9.4O0 (•) : Commantry ()ce). 
4.760 : Commentry (oap). S 260 : 
Oourrl«r«s. 910 dem : Creapln. 330 
off. ; Dourgea. 2 706 (•) : Bscarpelle. 
18 960 ; Lens A.. 1 180 dcm. : Lena B., 
440 dem : Liévln. 880 : Ltévln (oou- 
pure de 30), 26 900 : Maries. 2.000 ; 
hawlnmiTt S.BO0 dem. : TUvsnceKcs. 
730 ;  Vicolgne.  1 870 

Banques- — Crédit du Nord, 078 : 
Union des Mmea. 890 

laui. — Transporta — EX.R-T,. 
300 . Lyonnalae dea Eaux (Jce). 3.875 
dem. 

Heatrleité. — Artéelenne. 860 : 
Béthunolae, 890 dem. : Qoulonnalae, 
900   dem.  ;    Contlnentalû   du   Oaz. 
2 760 off.: Electricité et Oaz du Nord. 
700 dem ; Electrique Nord. 1,100 ; 
Electrique Nord-Oueat. 1.010 off. : 
Energ:e Nord-Prance. 760 dem ; La 
RoubaLslenne. 3 200 off : Secteur Btl- 
ly. 000  (•)   :   Union HoulHére. 408 

Métalluriia. — Btanc-Mlaaeron ord.. 
170 ; Blanc-MlJBeron (nrlor), 1 150 : 
Aciéries de Lonirvy. 920 : Ac1èrt«ji de 
MlchevUle. 1.570 : Aclériea du Nord. 
Seo : Aciéries de Sambre et Meuse 
1 360 dem : Arbci. 3 lOO off : Chan- 
ttera de France. 1 600 (*) : Ateliers 
Nord-I»rance. 1,028 : Ateliers Nord- 
Prance ( oart ). S80 dem. : Blache 
1400 : Call. 768 : Delattre. 930 : 
Denam-Anztn. 2.830 ; Electro-Métal- 
lurgie. 300 dem : Plves-Lllle. 1.666 
off ; Marine, 1.220 dem : Nord-Est 
1.135 dem : Pranco-Belge. 6 800 : 
Jeumont.   730  dem    :   Ssulnes.   2 260 

Senelle   1 710   ;   Tubea de   Vt 
lanclennes.  1.006 

■ntreprissa   at  Matériaux  de  ••«*• 
truetlens.   —   Carrières   Dumont-Vl-   - 
reus. 27 dem. : Chaux et ClmenU La- 
farge  et  Tell.   11000   :   ChaUx  et  Cl- 
menU Lafartte et Tell (action B   300K 
3 930 : Ciments du Boulonnala. 1 410: 
Cimenta Portland Orlgny, 2.1 500 off ; 
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Valaura   Prin«a(saa 
—  Département  du  ' 
4   %   1831.   2.000   ;   < 
6 1/2 To  1934. 100 6; 
6 1/2 % 1038. 1.017 ; 

(•Wfgatfsm). 
Nord   : Octobre 

%   1031.   053   : 
8 % 1086. 1.033; 
B %  1038. 1.040. 

Cimenta     Portland     Orlgny     (part ), i 

Il ne suflit pas de se maquiller 
n'importe c<Hnment. Il faut encore 
que chaque femme adapte son ma- 
quillage à la forme et au genre de 
son visage De toutes façons, le 
rouge ne doit Jamais s'arrêter brus- 
quement sur les Joues mais s'estom- 
per ; 11 faut, en outre, qu'il s'harmo- 
nise avec celui qui avive les lèvres.' 

PTMlulta «hlmiauaa. — Huilerlts. —iGoudrona et Dérivés. 3 335: Péchlney. 
27.600 : Cimenta Français et Port-! Verreries. — Air Liquide. 3000 ; Alrl4.640 ; Rhône-Poulenc. 3 338 ; SalDt- 
land de Boulogne, fl.990 : PoUet «t;Llqulde (partj. 11000: Bngrala d'Au-lGoba-n. Chauny et Clney lex-drOlt). 
Chauaaon. 3 200 ;  Pollet et Chaussonihy.  520   :   EngimU de Roubalz.  308  ; 16030    dem Verreries    «t    Qlaee* 
l(paxt).  238O0. iGlacea   Nord-Prance.   6085   ;   HuUea.!d Anlche.   3.950 off. 

Les verrues 

Saviez VOUS que l'Avoine 
était plus iHitritivequele Blé ? 

On aalt que 100 grammes de pain 
donnent 250 calories. Le même poldx 
d- flocons d'avoine ilbled Oats) en 
donne 395. L'avoine a pris de deux 
tola la valeur nutritive du pain. 
Ont Ifl plus nourrissante des céréales. 
Rappelons que les enfanta ont arolt 
chaque mois à 500 xrammea de ces 
précieux flocons d'avoine (IbledOats) 
avec lesquels les mamans peuvent 
préparer des bouillies, des potages, 
des entremets, etc.. qui constituent 
pour les enfants un dea alimenta les 
plus rlcnes que nous ayons Jamais 
eus a notre disposition. 

11 250 

u mm. mm. 
— Lorsque vous ddairez apprêter 

.1 plat « à rétouflée ». il est 
important, qu'il s'agisse de viande 
ou de legumes, de le découvrir le 
moins possible pendant le temps 
de la cuisson, Utie fois la prépara- 
tion achevée et votre feu bien réglé, 
vous pouvez vaquer à d'autres occu- 
pations en accordant parfms un 
instant d'attention au plat qui cuit 
lentement 

I SOMMES ACHETEURS ■ 
ju msTi^npi «l'ilvsnt  (npiif   nccss )  ! 

MACHINES   A   BOIS 
MOTEURS  ELECTRIQUES 1 

PETIT   OUTILLAGE ' 
COURROIES da  TRANSMISSION! 

Balances et Basculas f 
C.C.O., 15. rue de l'Arsenal. Paris { 

II nu 

- Si vous voulez empêcher que 
les ponmes de terre noircissent à 
la cuisson, ajoutez & l'eau environ 
une cuillère dé vinaigre d'alcool. 

LOTERIE NATIONALE 

NOS PATROIVS-MOIDËLiIES 

La dtaparlUon complète et définitive 
des verrues est obtenue en 4 S 8 se- 
maines, sans intervention chirurKica- 
le. simplement en prenant des Draxées 
de MaRnoRéne. aux sels halogènes de 
magnésium. Résultats garantis. Tous 
les détails sont donnés dans la bro- 
chure envoyée gracieusement par les 
Labor U. K. Romond. U ter. avenue 
de Ségur. Pairs 11.778 

VENTES ■ ACHATS • LOCATIONS 

ANNONCES   LEGALES 

CESSIONS    ' 
Paul HARTINOT t Cr  g 

rua tfaa Arta • LILLE 
10.150 

D'EMPLOI'' 

Poor htter 
efficacement 

ciatre Rhnatiues 
mSrn*   aéformants.   gout- 
te, «ciatique. arthrite. »*- 
vritem,   lumUwso.   névral- 

:tt«k|(]es arthritiques,  on ' 
le maintenant '- " le ruii- 

Etude de M- Nell ROPFIAIN, nstalra a Av*«-I 
n«a-lur-H«l|M   (Nord 

SOCIETE   ANONYME  DE   LA 

BRASSERIE DES 3 CANTONS 
Capital    :   1.3H.fO«   francs 

Sltga   Secial   :   FKL1.KI11E8 

AVIS DE CONVOCATION. — Messieurs les Ac- 
tionnaires de Ja Societc sorrt convoqués en Aaaem- 
blés Oénéraie Extraerdlnatre psur la Vendredi 11 
Juin, a 14 heures. S Pallartes. au siese de la Société 
pour délibérer sur l'ordre du lour  suivant 

ORDRE   DU   JOUR. -- 
15.   16,  33,  38.   3».  43. 
sion  de larticle 13. 

Etude de M* Oeargei PAJOT-BOURLKT, Docteur 
en Droit. Nateira à LHM, 82. Boulev. d« U Uberte 
Successeur  dé  M"  VANLAER 

VILLE       DE       LAMBERSART.     rua     da     1 Abba I 
LamIra, N    ». 

MAISON A USAGE D'HABiïAHON     „„OU,T 
A« rv7KirvDC* P*'' ■dludleatlan publlaua, leimoussani ei 

VCflNLfKC. Jeudi tl tutn lt41. a 14 haurts.lAji dem Ets K. ManU-jdoi. puissant remède BOU- 
MISE A PRIX : lit.080 Ir. — Peur tau* ranaalfne- nari, r Séneque Sal BdR |veau Sous l'action du F - 
ment* at peur fautorltattan prét«ctarat«, nÉaaaaaira.iHomol. 11098 du 2 12 41 |ii:dol. les douleurs et en- 
sadresser à  1 Etude. 15-54bi 10 539i fiures  disparaïaaent   rapl- 
 1 — idement.     lea    crlatalliaa- 

Imbauahana   d'urganeamons   urique* fondant  et 
paur l'étrans«r : | s éliminent,     muaclei    et 

OUVRIERS i';:';'""j,aSi.»*'"To"u*« 
•peelallséi dans la métal-[pharmacies.   21   fr.   10   ta 
lurgia,   tfei   aides   at   das | boite   de   30   comprimés. 

TRRRASSIERS!"" ""^ -"-"'n^ 
Salaires trot élevés, prl- 

Etude de M- Edouard MARTIN, Docteur en 
Droit. Notaire A Ljlle. — LHXJ.. rue Solïérino - 
A   VENDRE   : 

VASTE ET BEL IMMEUBLE 
A usât* d'habltaUan par appartamantt al de OMn- 
maroe (magasins et depdti Tenu en bail juaquau 
1"   octobre   ltH4.   S'adresser  a   l'Eluda. 13 674 

CORDIER,   nalalra   à   ArmentlOret, 

Moditlcation   aux   arUcles 

A Vewlre par Adjudication Publique 

Etude de  M-  Qaercas PAJOT-BOURLET.  Docteui 
en Droit, Netalrs à LHIa. R2, Boulev   de la Uberté 
Successeur de  M-  VANLAER 
VILLE   DE   LILLE,   rua  Jaequemara-Glélée,   N-   m 

Maison à usage de rapport et d'habitation ivrM^^iaut^'iir'en^ien"' 
A      WFWrvDr  ""  adjudication   publique,   » 1 L'îîî."*ri.2r"'»rVi2'"-- 
A      VENDRE Jeudi  11  iuin  1M!. a  14 heures ^L^"    **!*♦••    PI ?*..„** 
MISE  A   PRIX   :  180 000  tr.  —  Paur  (ows renaelgna 
mania et paur l'aulansation prafecteraM néeaasalra, 

'  dreïner  a   l'Etude   Telephone  714.13. 15 549 

Lé t«udi 4 juin 1142. A IS heures précisas, en l'élU' 
dé  : UNE MAISON aver i;-angp   riiine,  elahie. por- 

«  M       ........  -.  .„T.T,r«    (herie    jarrt;n   .   UrM   PATURE  d'environ   UN   HEC- 
% f^^oVr.c^St^^'TARE al UNE ANCIENNE  PATURE d-anvtran SIX 

. __    .     . ,^?"V'"  "KV«   /Jn*r=°r,i  ^HECTARES M envahie de  roncea et de buiaaona et 
droit de prendre part il Assemblée 8*"*"-^„ «'''lavant servi de garenne, à remettre en état. Le tout 
traordinaire. - Le» propriétaires 'i ""^^'f'f, "e^^""]'-idun seul tenant situé i PERQUES prèl MARQUI- ve5   depuis  six   jours   au   moins   avant   I assemblée.jg_   ,^^ ^^^ ^  ^^ Huie  ■ 15 790 
peuvent assister à cette assemblée sans formalité 
préalable. Les propriétaires d'act:ons au porieui 
doivent pour avoir le droit d'assister à lAssemblét 
générale, déposer au siège social, six Jouis au 
moins avant l'assemblée, soit leurs titres, soit les 
récépissés en constatant le dépôt entre les mainf 
d'un notaire. 

La taxta des réaelutlam à aeumettre au vale ttra 
t la dHÎpailtlon det aellannairat au tieia leclal a 
satnptar du 21 mal 1041, 

La  OanMil d'Admlnltlratlan. 

Messieurs les Actionnaires de la Société sont con- 
voqués en AiaamtalAa Oénérala Ordlnilr* paur l« 
Vendredi il ^u*n a ts héuraa, a Peitartés, au siégr 
de la Société pour délibérer »ur l'ordre du jour 
suivant  : 

ORDRE DU JOUR. — D Lecture du rapport du 
Conseil d'Administration et des commissaires aux 
comptes sur les opérations de l'exercice social IMl, 
2) Examen et approbation de» comptes ; 3i Quittus 
au Corisetl d'Administration : 4) Ratification des 
opérations en exécution de lartlcle 40 de la loi 
du 24 Juillet 1S67 : Si Démission et nomination du 
Conseil   d'Administration. 

Tous les actionnaires ont le droit de prendre 
paît A rassemblée générale. Les propriétaires d'ac' 
tions nominatives depuis s.x jours au moins avan 
l'assemblée,    peuvent   assister   à   cette   Assemblée 

ins   formalité  préalable. 
Les   propriétaires   d'actions   au   porteur   doivent, 
ïur  avoir   le  droit  d'assister  a   l'Assemblée  géné- 
ile.   déposer   au   siège   social,   six   jours   au   moins 
/ant   c«tt«   assembler,   soit   leurs   titres,   s 

récépissés en  constatant  le  dépôt  entre   les   mains 
d'un  notaire, 
15.818 La   Oantéll   d'Admlnittratlan. 

mas dé «épantian. Var^l Dama rantlèra désire 
la paré. Contrat de six I connaître Monsieur Agé 
mois. Lagét at nourris . avec situation, oértaux. 

S'adresser tous leslpour compagnie Ecrire 
jours   de 8 A  12 et de 2 a  Réveil. A Cambrai.      6713 
5  heures   sauf le  aamed I  
apres-midi. rue Jacqua I BRULEUR AU MAZOUT 
mars-Giélée. a* 55. «imar«ua aMIEX* a vendra 
LILLE. azfel      DE   JUMNE  et   0*0 

Etude de M* Georges HEUEL, notaire A Wignehie; 
WIGNEHIES : Le JOudI 11 luin 1t43. A 15 heures 

1 la Mairie do Wlgnatttos, requête de M   et Mme 
LOCQUENEUX. 

ADJUDICATION D'UNE MAISON 
rua d'AisacP-Lorraine, divisée en deux logements I 
Terrain d<- 1 ar* 53 S'adresser A M* HEUEL, peur 
l'aulorlsatlan  préfclorale, 15 7.''7 

I  GRATIS   touMS   In   Initrurtion*   pour 
I vou*. <tr ma MtlIvMta 

 ,_■ m» mood.   Vo*-i l'tdTMM    Una Dqrotfty 
Dmm. )•. nm Fnncott i", Servica  il , fua S*, 

I M 1 feaaca «  Umtans.) 
Il.fiOI 

Un voyageur à Pans, conne bi fr. 
au cher de t~dip. fiour se faire réveil- 
ler À Dijon. Le voyageur se réveille 
furieux à Lyon et va attraper le 
chef de train qui avait été changé 
en cours de route. Celui-ci le calme 
conm-' il [>eut ei dit quil n'y pouvait 
rien, quand cunnent un ronfrtre qui 
h'i dit : Ne t'en fais pas. il n'est pas 

;trop méchant ton client, mais si tu 
avais vu celui qu'on a descendu de 
force 1 Dijon, quest-cc qu'il a pna. 
et nous aussi. 

N» 7.021. — ROBE en tUsu 
imprimé. 

Le corsy.ge se monte dans 
un empiècement découpé en 
large dent arrondie devant 
et dos ; une garniture de 
satin per* de lentpiècement 
et forme des poches souples ; 
la jupe est froncée au milieu 
du devant. 

Métrage : 2 m. Si en tOO 
garniture, 0 m. 30 en 80. 

Ces patrons-modèles  marque * Aux Trois Dés*, sont en vente dans 
toute  la region,  chez  les  dépositaires de  cette  marque,  au  prix  de 
5 fr.. ou envoyés par nos soins, trance, contre la somme de 5 fr   70 
en timbres, aux  lectrices qui  nous en feront la demande 

Ecrire au  ■ RJTVEIL OU   NORD »   186. rue de Paria, ft Ulie. 

N' 7 143. — ROBE en soierie, 
pour 11 à tJ ans. 

Le corsage, en tissu fantaisie, se 
monte au-dessous de la taille dans 
une jupe unie ; l'ampleur est 
retenue sous des épatUettes ; col 
rabattu ;   ceinture  a   la   taille. 

Métrage : Tissu faniatsie. t m. IS 
en 90 : tissu uni. l m. 25 en 100. 
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Un instant, la femme parut r^ 
fléchir au problème que cea mai- 
gres donn^ea posaient devant elle : 

— Pour un oncle, U aurait pu être 
plus démonstratif. Quant à votre 
marL tl est bien.... c'est un }oll gar- 
çon, mais 11 n'a pas l'air commodel 
SaprUtk I quelle sécheresse I II 
faudrait qu'un homme vienne me 
voir avec une t*t« comme ça. vous 
parlez si ]e lui louerait une marche 
triomphale pour aa aortie ! 

Elle s'arrêta, car elle voyait à 
notnreau les yeux de sa voisine 
B'empllr de larmes. 

— AUons. ma goase. reprit-elle, 
faut pas a'en faire A notre âge. les 
amoumix poussent entre les pavés. 
et on a bien tort dt se faire de la 
btUe pour l'un d'entre eux. Voyea- 
vous. 11 n* faudrait pM s'amourm 
ebcr d'un type, parce que les bom- 

mea. quand on Les aime, ah ! ml- 
aère, les hommes, tous des.. 

, Gilbert* sursauta sous le mot tri- 
vial ; mais elle cessa de pleurer 
pour regarder cette femme qui pa- 
iralssait avoir si peu d'illusions sur 
ll'autre sexe. 
I Instmctivement. elle sentait que 
celte malheureuse était une aœur 
d'Infortune ayant comme elle le 
même besoin d'amour et se heur- 
tant aux mêmes oppositions. 

Une douceur fut en elle pour cet- 
te Inconnue qui comprenait à ml- 
mot sa détresse parce qu'elle en 
avait éprouvé de semblables. 

Et la grande dam» blessée, autant 
au phyalque qu'au moral, eut pour 
la pauvre flUe de la pègre souffrant 
de pareils mots, un bon sourire de 
candide sympathie. 

xxrv 
L'explication que de Fragon eut 

avec M de la Saponaire ne fut pas 
longue, mais devint très vite ora- 
geuse. Tout de suite, le tuteur de 
Ollberte s'abrlU derrière celle-ci. 

— Comment ? ma nièce ne vous 
a pas dit 7 Vous n'étles pas au cou 
rant ? Je m'étonne vraiment, car 
cette enfant e»t loyale. 

Pourquoi vous-même ne m'a- 
vez-vous pas averti ? répliqua le 
Jeune homme avec logique. 

— Sincèrement, mon cher. J'ai 
cru comprendre que voua connala- 
siez la vérité ; car, enfm. Je vous 
ai laissé la plus grande liberté pour 
vous expliquer avec ma nièce. D'un 
autre coté, votre cousine connais- 
sait l'accident et vous avait mis au 
courant. 

— Elle ne m'a rien dit. 

— C'est très curieux ! remarqua 
ironiquement l'oncle de Ollberte 
parce qu'enfin, mon cher enfant. Je 
voudra is bien savoir quels titres 
personnels vous aurlec eus à épou- 
ser ma nièce, vous petit officier 
sans le sou ? s'il n'y avait pas eu 
ce léger accroc à la robe virginale 
de Ollberte. le ne pense pas que 
mari. 

Le Jeune homme était devenu très 
pAle sous les réflexions de M. de la 
Saponaire 

C'est que. réellement, celui-ci 
avait raison : aon aveuglement était 
Inoompréhenaible. Il se rappelait 
ses soupçons et son invraisemblable 
confiance... à croire que, volontaire- 
ment. Il tenait à être berné I 

Sa colère a'en accrut. Il dut se 
Ifatre violence pour ne pas tomber à 

bras raccourcis sur le trop ironique la mariée n'était pas assez belle 
vieillard. Celui-ct d'ailleurs, sem- 
blait se faire un plaisir de l'exas- 
pérer. 

Voyant Sophie de Pragc»i arriver, 
alors qu'ils atteignaient la porte de 
sortie de l'hôpital, il s'empressa de 
la signaler à son compagnon 

Rodolphe se plaint de ne pas trou- 
ver asses de compensations dans 
•on mariage 

Oh  1  pardon, prote&ta de Pra 
gon. Ce n'est pas ainsi que s'écrit 
l'histoire. 

Mais le vieil homme eut un nca 
— Tenez, voici votre vieille cousU dement et. laissant sur le trottoir 

ne. expliquez-vous-en avec elle Je 
suis persuadé qu'elle vous rafraî- 
chira la mémoire et que vous re- 
connaîtrez avoir été tenu scrupu- 
leusement au courant de toute cette 
histoire. 

Mais la patience de Rodolphe 
était à bout. 

— Je vous affirme, s'écria-t-ll. 
exaspéré, que Je ne savais rien, et 
que J'entends parler aujourd'hui, 
pour la première fois, de l'état de 
Ollberte. 

- Alors, reeliemeni. vous êtes un 
veinard, mon cher puisque vous 
apprenez qu'une chose vous gêne 
Juste au moment où elle cesse d'exis- 
ter I Mea compliments, vous avez 
réellement de la chance I 

Et. se tournant vers l'arrivante 
qui ne comprenait rien ft ces der- 
nières paroles : 

- Je vous laisse à votre parent. 
chère mademoiselle : 11 paraît que 

ses deux interlocuteurs U prit pla 
ce dans sa voiture, après un signe 
de départ à son chauffeur. 

Puis, par la glace baissée de la 
portière, il Jeta ce dernier trait à 
la cousine éberluée  : 

— Essayez de faire entendre rai- 
son ft ce garçon, tante Sophie. Moi. 
Toyes-vous. Je manque totalement 
d'arguments, maintenant que la dot 
est versée. 

De Pragon bondit, complètement 
hors de lui. Ija derniers sarcasmes 
de M de la Saponaire avaient eu 
raison de son habituelle correction. 
et il eût voulu pouvoir souffleter 
publiquement le malveillant vieil- 
lard. 

Sa main déjà se dressait dans on 
besoin atrtïce et irraisonné de ven- 
geance : mais l'automible avait dé 
marré, et le mari de Ollberte dut 
le rejeter en arrière pour ne paa 
être renversé. 

— Nous nous retrouverons, mon- 
sieur de la Saponaire, et ti faudra 
bien que vous me rendiez raiaon  I 

Sa colère contre le tuteur de sa 
femme était telle qu'il en oublia de 
s'en prendre ft Sophie. 

En phrases hachées sifflantes, 
vindicatives. U la mit au courant 
de tout ce qu'il venait d'endurer 
depuis une heure. 

Il était blême, les lèvres trem- 
blantes le rorps tout secoué de 
frissons, et sa vieille cousine cour 
bait la tète devant cette révolte 
qu'elle n'avait pas escompté al 
grande. 

Dana son cerveau de femme ftcée 
qui gardait encore la saveur des 
vieux contes de fées d'autrefois el 
le avait Imaginé tout un roman : 
de Pragon tombant éperdumeni 
amoureux de sa riche épouse, et cel- 
le-ci couvrant d'or tous ceux qui 
avalent travaillé à son mariage. 

Et vollft que la vérité s'écrivait 
tout différemment I 

L'amour sur lequel elle avait fon- 
dé tant d'espoir faisait défaut, et 
si l'attitude douloureuse de Ollber- 
te pouvait prêter ft bien dea 8uppo> 
aillons sur ses sentlmenta latimca. 

celle de Rodolphe ne laissait place 
ft aucune 6<|Uivoque. 

L'ancien lieutenant n'aimait pas 
sa femme, et l'amour qui embellit 
tout, qui excuse tout, qui pardonne 
tout, ne venait pas mettre un bien- 
faisant bandeau sur ses yeux. 

Dans les véhémentes protesta 
lions de ce mari trompé. Sophie ne 
voyait que l'amour-propre bleasé et 
des rancœurs maaculines en dispro- 
portion, lui semblait-il avec les cir. 
constances 

« Ce grand gamin est d'un orgueil 
incommensurable n va transfor- 
mer en catastrophe Irréparable ce 
qui n'est qu un accident  » 

Et, comme t| n'est gens plus m- 
dulgents que ceux qui ne aoDt pas 
touchés directement par les événe- 
menta qu'lta oommtntent. elle oon- 
ciuali : 

I Ne feralt-u oas mletix. tout de 
suite, de passet l'éponge I Lui seul 
est au courant : qudirl 11 aura Jeté 
le soupçon sur sa femme en aera- 
t-ll plus avancé ? s 

Mais elle se trompait sur les sen- 
ttmenu Intimes de Rodolphe 

Celui-ci ne songeait nullement 
pour le moment, ft rendre publics 
aes diasentlmenu avec sa femme. Il 
ne possédait pas davanuge la douce 

philosophie que souhaitait tante So. 
phie. 

Danï, son cerveau exaspéré par 
les ironies du tuteur de Ollberte. il 
ne rêvait qu'ft les atteindre tous les 
deux. l'oncle et la nièce, sans souf 
fnr lui-même de l'éclat qui pouvait 
en rejaillir. 

Et dabord. exactement, quels 
étalent les vrais coupables de l'abo 
minable mensonge dont il avait été 
la dupe ? Sophie de Pragon éuit au 
courant, le tuteur l'en avait assez 
railllé Etait-ce elle l'inatigatrice de 
toute cette oomédle ? 

Le Jeune homme le lut demanr*a 
un peu brusquement. 

LA vieille femme en fut 'u)ute 
troliblee Elle avait espéré que la 
colère de son eousm contre l'oncle 
de Ollberte détournerait deUe, Jus- 
qu'au bout, les soupçons de Rodol- 
phe 

Et quoi lut répondre 7 Avec un 
carsctére ombraceux eomne celui 
<e l'ancien lieutenant, allei donc 
parler librement ! 

Tout ft coup, elle pensa ft Ollber- 
te. malade à l'hôpital et que de 
Pragon ne pourrait Interroger avant 
quelque tempa. 

fA Mrtsn»;.. 
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